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De la science et de la communication

L2i, un film de Jean-Jacques Beineix

Marc-François DELIGNE

ANNEXES

Texte du commentaire

Générique de début. Logo du CNRS

28’’ Depuis que l’homme pense, il a tenté de comprendre et de maîtriser la matière, les éléments,  d’organiser le chaos, de canaliser l’énergie.

44’’ L’eau est indispensable à la vie comme le savoir scientifique et la recherche. Ils irriguent l’histoire de l’homme et sont indissociables.

2’ 00’’ Le CNRS s’est créé en 1939 pour unifier la recherche, la stimuler et soutenir l’effort de guerre. La paix retrouvée le CNRS n’a jamais cessé son combat pour la science et la recherche françaises. Aujourd’hui le CNRS rayonne sur tout le territoire national

1’ 50’’ Plus de 1000  laboratoires lui sont affecté  et il mobilise plus de 30 000  personnes. Le CNRS est connu et respecté par la communauté des scientifiques européenne et mondiale.

2’ 05’’ Quelle que soit la science concernée la recherche suit un mouvement à 3 temps. 

Le 1er long et ample rythme la recherche fondamentale, il accompagne la réflexion des chercheurs sur les questions de fond de la connaissance. Si le but ultime est de trouver, aucune science ne progresse sans la liberté de chercher et le hasard des rencontres.

2’ 28’’ Lorsque qu’Albert Fert, jeune chercheur mène son doctorat sur la résonance magnétique nucléaire en 1969 sa réflexion se situe sur le plan de la recherche fondamentale autour des propriétés du spin de l’électron. A l’époque aucune application n’est encore en vue. Ses travaux débouchent sur la découverte majeure de la résistance magnétique géante et de la spintronique. Il reçoit le prix Nobel en 2007 avec l’allemand Peter Grünberg qui partage la copaternité de cette découverte. Albert Fert incarne sous l’égide du CNRS la relation exemplaire entre l’université et la recherche fondamentale, la recherche technologique et les applications. Les partenariats avec le privé et l’industrie.

3’ 17’’ Le second temps de la recherche est socio-économique.

Il concerne la recherche appliquée, les grandes orientations, les programmes, la stratégie. Aujourd’hui les applications de la spintronique sont utilisées dans les disques durs de nos ordinateurs, dans la téléphonie mobile et les appareils nomades.

Les capacités de stockage ont été multipliées par 100.

3’ 10’’ Le 3ème temps de la recherche, est celui des crises? Des défis auxquels il faut faire face dans l’urgence et la cohésion.

En 2006 l’épidémie de chikungunya  frappe plusieurs régions dont l’île de la Réunion.

Le vecteur est un moustique, l’ANS, dit moustique tigre.

Le CNRS mobilise des équipes en entomologie, en virologie, en chimie et en sciences de la vie notamment. Mais aussi contribue à éclairer les responsables qui gèrent la crise sur le terrain avec les populations. Il faut aussi bien éradiquer le vecteur que comprendre les habitudes des habitants afin de frapper les gîtes du moustique. Aujourd’hui cette phase de l’épidémie est sous contrôle mais des cellules de surveillance sont maintenues et restent en observation des migrations du vecteur que le réchauffement climatique ramène vers le nord.

4’ 36’’ Le CNRS nous aide à faire revivre l’Antiquité et à nous réapproprier le passé, de l’objet ancien à sa reproduction.

4’ 52’’ Les archéologues et les paléontologues travaillent avec les informaticiens, les climatologues avec les hydrologues, les virologues avec les physiciens et les mathématiciens. C’est l’un des rôles prépondérants du CNRS que de décloisonner les disciplines et d’émuler les transferts de données. Le CNRS stimule la coopération entre les sciences et favorise le passage des savoirs au travers des barrières disciplinaires.

5’ 15’’ Les errements de la mousson africaine conditionnent la vie de 300 millions d’humains sur un espace de 7,8 millions de km2. Grâce aux données haute résolution des satellites de 2ème génération, on suit en temps réel les formations orageuses, on sonde les continents et les océans  pour comprendre les mécanismes climatiques ; sur le local  autant que sur le global.

 5’ 59‘’ Les systèmes convectifs développés en Europe sont appliqués et adaptés à l’étude de l’Afrique de l’ouest. Un dialogue nord-sud s’établit. Le programme AMMA a mis en évidence la corrélation entre les phénomènes naturels et ceux causés par l’homme. Les chercheurs ont établi que l‘interaction des poussières minérales soulevées par le vent et les fumées résiduelles produites par le brûlage de la biomasse, modifiait les régimes de la mousson. A ces facteurs s’ajoutent les variations de températures des océans et les phénomènes de pollutions citadines

6’ 42’’ L’étude de ces données offre une nouvelle compréhension des liens entre les phénomènes locaux, régionaux et l’évolution du climat planétaire. Le CNRS travaille dans la perspective du développement durable.

7’ 05’’ La nature est un sanctuaire. Les scientifiques du CNRS contribuent à la préserver, à en comprendre les mécanismes et en exploiter les infinies ressources dans le respect de la biodiversité.

C’est un combat contre l’ignorance et les préoccupations du court terme. Une course de vitesse se joue entre la mise en valeur des gisements de la biodiversité et l’épuisement des énergies non renouvelables. 

7’ 28’’ L’ethnologue Maurice Godelier exhorte les chercheurs à partager son temps entre la réflexion  et les séjours sur le terrain. Au cœur de la forêt primaire, en Guyane française, dans l’immensité du bassin amazonien, les chercheurs du CNRS ont créé un laboratoire à ciel ouvert, unique : le camp des Nouragues. Le camp des Nouragues  est l’application radicale de ce crédo. Ici le laboratoire est au cœur de la forêt, au contact direct de l’objet d’études. On estime à quelque 350  000 les espèces végétales et animales qui cohabitent dans cet univers. A peine 5% en ont été recensés. Les chercheurs du CNRS auxquels se joignent leurs homologues venus du monde entier, indexent, photographient, et prélèvent. Spécimens, échantillons, observations, partiront irriguer  les laboratoires du monde entier et nous permettront demain d’identifier les nouveaux principes actifs.

8’ 37’’ L’étude de la nature ouvre des perspectives d’innovation. Elle recèle encore de nombreux secrets comme les formidables modèles de systèmes biologiques qui défient nos réalisations technologiques les plus audacieuses.

8’ 50’’ Afin d’approcher cet univers, le CNRS a créé au Nouragues le système d’observation permanent de la canopée : le COPAS. La canopée est un monde à elle seule. L’interface entre le ciel et la terre. Grâce au système COPAS, le CNRS possède un dispositif praticable tout au long des saisons pour son étude et celle de la faune qui l’habite et des phénomènes qu’elle génère. Le COPAS permet de mieux connaître la forêt et ses échanges gazeux et notamment son rôle dans l’écosystème. La nature est un alambic mais ses cycles sont longs.

9’ 30’’ Le CNRS s’efforce d’en accélérer les rythmes, et d’en percer les secrets. C’est d’une feuille d’arbre, d’if, que Pierre Potier a isolé le principe actif de l’un des anticancéreux  les plus utilisé dans le monde, le taxotere, notamment dans les cancers du sein et de la prostate.

9’ 45’’ Afin d’élaborer des médicaments innovants, les biologistes, les physiciens et les informaticiens unissent leurs effort pour simuler mathématiquement la rencontre de nouveaux principes actifs avec les virus du H5N1, du HIV et tant d’autres, et gagner ainsi un temps précieux sur l’expérimentation. Grâce aux recherches  menées  par le CNRS, les partenariats qu’il entretient avec l’INSERM et les laboratoires pharmaceutiques, de nouveaux médicaments soigneront demain des maladies qui tiennent la médecine en échec aujourd’hui. Afin de mener ses tâches à bien la recherche nécessite d’énormes moyens en calcul, en traitement des données, les besoins explosent.

10 54’’ Les sciences humaines, la chimie, les sciences de la vie, les mathématiques, les sciences de la terre et de l’univers demandent des machines de plus en plus performantes. A cet effet le CNRS s’est doté d’un des plus puissant supercalculateur du monde : le bue jean d’IBM. Il participe aussi à la grille de calcul EGEE qui relie plus de 40 pays et mutualise des grappes d’ordinateurs  individuels. Le CNRS vient encore de créer l’institut des grilles fédérant  ainsi 30 des laboratoires qui concentrent  80% de l’activité française sur les grilles de calcul.

11’ 22’’ Le CNRS ne cesse d’élaborer des réseaux  et d’optimiser leurs connexions. Afin de prévenir d’éventuels risques naturels, des réseaux de capteurs sont placés aux points névralgiques des régions concernées et des millions de  données sont ensuite analysés. Des agences de risques se créent pour lutter contre d’éventuelles catastrophes et préserver des vies et des biens.

12’ 00’’ Les études couvrent des points locaux autant que des régions entières. Le CNRS dépasse les frontières de la connaissance, la coopération  mondiale devient un espace qui s’affranchit de la pesanteur.

12’ 02 A mesure que croit la connaissance, outils, plateformes technologiques, du télescope au microscope, les limites de l’infiniment grand et de l’infiniment petit s’éloignent. L’exploration de l’infiniment petit et de l’infiniment grand constitue les deux extrêmes de la recherche scientifique. Si la lumière se fait de nouvelles zones d’ombre se créent et attire notre curiosité. Certaines particules n’existent que sous forme d’équations et il faut valider les théories.

12’ 48’’ Partenaire du CERN, le CNRS avec l’IN2P3, l’institut de la physique nucléaire et des particules, tente de recréer la vie d’avant la vie sur des durées infinitésimales et de simuler des phénomènes de l’infiniment grand qui se sont étendus sur des durées infinies.

13’ 08’’ Il faut quelques picosecondes à la lumière, c’est à dire à un photon, pour parcourir l’épaisseur d’un cheveu. Le même photon mettra huit minutes pour nous parvenir du soleil, et parfois des milliards d’années lumière des confins de l’univers. Comprendre les mécanismes et la provenance des particules élémentaires nous aiderait à entrevoir les origines du monde.

13’ 34’’ A l’observatoire Auger en Argentine, réparti sur 3000 km2, 1600 cuves  récupèrent les particules fortement ionisées et permettent aux physiciens de remonter la genèse du parcours de ces corps célestes. En traversant les cuves les particules génèrent quelques photons qui sont analysés. A peine mis en service l’observatoire livre des informations qui dépassent toutes les espérances des chercheurs. Unique au monde cet observatoire est né de la volonté des chercheurs du CNRS.

 14’ 32’’ Si nos chercheurs tentent de reconstruire les phénomènes des particules élémentaires, ils lancent des sondes à la poursuite des comètes ; vestiges de la formation du système solaire. La sonde Rosetta est partie à la rencontre de la comète Churyumov Gerasimenko. Elle l’atteindra en 2014. Elle se mettra alors en orbite autour de son noyau, qu’elle cartographiera, puis Rosetta lancera son atterrisseur : Philaé. Plusieurs appareils de mesures auxquels les savants du CNRS ont contribué, analyseront la surface et la matière de ce fossile des origines du monde.

Sommes nous seuls dans l’univers ? Ou encore un chaînon de l’évolution en cours qui a pu se produire ailleurs dans le cosmos ? Ou simplement le fruit du hasard ? De l’infiniment petit à l’infiniment grand, le CNRS couvre tout le champ des sciences et de la recherche et participe à la conquête du savoir en mouvement.

Logo CNRS

Générique de fin

* * *

Liste des prix Nobel qui défilent :

Jean Perrin (prix Nobel de physique en 1926), qui a présidé à la création du CNRS
André Frédéric Cournand avec l'allemand Werner Forssmann et l'américain Dickinson Richards pour ses travaux sur le cathétérisme cardiaque (Prix Nobel de physiologie ou de médecine en 1956)
François Jacob, André Lwoff, Jacques Monod pour leurs travaux sur la génétique microbienne (Prix Nobel de médecine en 1965)
Alfred Kastler pour la mise au point de la technique du pompage optique (Prix Nobel de physique en 1966)
Louis Néel avec Hannes Alfvén pour le déplacement des particules électrisées et la propagation des ondes dans le plasma de la magnétosphère (Prix Nobel de physique en 1970)
Roger Guillemin (avec Andrew V. Schally et Rosalyn Yalow) pour leurs découvertes des neurohormones, en particulier l'identification de la TRH et de la GnRH et de son rôle dans la libération de FSH et de LH (Prix Nobel de physiologie ou médecine en 1977)
Jean Dausset (Prix Nobel de médecine en 1980)
Jean-Marie Lehn pour l’ensemble de ses travaux sur les molécules creuses, avec les américains Donald J. Cram et Charles J. Pedersen (Prix Nobel de chimie en 1987)
Maurice Allais pour la théorie de l’équilibre général et partiel (Prix Nobel d'économie en 1988)
Pierre-Gilles de Gennes pour la découverte de la matière molle (Prix Nobel de physique en 1991)
Georges Charpak pour la mise au point du détecteur de particules (Prix Nobel de physique en 1992)
Claude Cohen-Tannoudji avec Steven Chu et William D. Phillips pour une méthode permettant de ralentir et d’isoler des atomes (Prix Nobel de physique en 1997)
Yves Chauvin (Prix Nobel de chimie en 2005)
Albert Fert avec Peter Grünberg pour leurs travaux sur la magnétorésistance géante (Prix Nobel de physique en 2007)
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